
LA CLOCHE DU DIMANCHE

JEAN LEFRANC RE'TOUIRNAN'T AU KLONi)1KE.

[I 
Son inlvolonltaile imoiveiientLE II UM L E E L [ v i i pour éveiller le pelit

mialade, et tout dle site, les yeux
de l'enlit se tixèl.enti g'raids

Sur son petit lit blanc, dans la i
chambre silencieuse, où les lel'. eux, plcins de larmes, du jeune
siennes closes ne laissaient passer doni ucamn.
qu'(i demi-jour adouci entre les Olicle Max, once Ma\
franges (les lourdes tentures, un aveu un tel saisisse-
enfant étendu, les yeux elos, lieit (le heur (Ille riil
dormait du sommeil pénible et 0ii l't a -l't-Ve bien Loi ?
agité des malades. ... tOi,ici!..

1 dormait... mais le battement bicit longteifl)s avec moi
violent et irrégulier de son poids, aii brûlante s'éiait ;a'ul o-
la sueur qui perlait i ses tcmpes (hue aux plis Ilottaîis lu bi:îîiu
sous les fins cheveux bouclés, et t i elle rel(niit <hie
l'agitation (les petites mains almai- eei el pure.
gries qu'il jetait (le côté et d'autre 'l't ne vas pas t'en aller
sur la couverture, trahissait l'inten - Non, non, sois tranquille je
sitéde la fièvre dont l'ardeur brûlait resterai aussi longtemps (Ille tii

son sang et desséchait sa gorge voudrasJeau, mon chei petit Jeat1.
haletante. foutéli pa'lantaveu tiIle douceur

Tout à coup, la portière de infinie, forçaut lenfuit à se re
l'appartement se souleva et un cer, il essuyait doue m:'ii
jeune religieux, portant la robe de caresante la sueur qui moil lait,
lle blanche des fils (le Saint glacée, les boucles blo des (lu jetit

Dominique, entra sur la pointe ties miialin.
pieds. Celui-ei ixa suon le visage !.

Il s'approcha du lit, se courba prêtr'e Un regarid (lullie trouial;Ie
Viveme-t vers le petit Patient, et Profomdeur.

it aussitôt un violent mnouivemment -- Je suis bien contentle te voir,
de r'ecul. La dloulourieuse surpise par'ce que je0 sis, trl's - 1)w lade.
causée par' la vue du minice isne Oncle Max.. est-ce (ue jen Vais
Soubffrant, aux tngaits cemps ve mi ?
lequel la mort semblait avoir mlis Et, en1 li'nnanlt ces demr ' ieo-S
déjà, sa cruelle eîîi'eilîte, lvi mots d'une voix ple neite diun

chn rde exelaatiou. bie, il se jeta, frissonnant, dans les

-ra h T ue Soe v p s 'e ll r .

Une pr-ofonde émotion altéra sa bras d (l oniiiiiicaini.
belle figure ascétique, et des pleur's - On ! mon cher efanitl'epje
qu'il ne Ptt retenir roulèrent sur que noni
se- joues émaciées par les austé'ivtés - C'est que, -- reprit Jean (le sa
du cloltre.

petile voix bride,-je voudrais
tant rester près (o papa. il est si
bon. . il

i.u june re'ligieux tressaillit.
- Et tLu pi ies beaucoup pour lui,

i'esi-il pas vrai ?..
- (pi!.. - lit l'enfant en serrant

i'unie sur l'autre ses mains fluettes,
-si tu savais.. .Jairais voulîu te
dire bien es choses.. . Mais tiu ne
v iens plus chez nous.. Et ti i'a vais

romuis, cependant.
- .I',sp'"r;iis que i serais venu

meI0 Voir, au ioniasl're.
.Je liaurais bien voulu, mllais

Papn.- il s'arrta boisquemeit,
- ais je ' i s pl.

l.a poitrine duî pauvre enfant
ha IleIa it sous l'etfort des paroles,-
peut vi re aussi (le quelque secrète
et doi loureuse éiotion, et la
r'esp)irationi 1 passait,par saccades,
dans sa gorge contractée, sifllait
allreuiseiient.

- Jean, mon cher petit, calme-
toi,. -- supplia le religieux.

- A h ! laisse moi parler encore,
-insista Jean, en repoussant dou-
cement la main que son oncle
essavait dle placer sinr ses lèvres.
- Puisque je Le vois, il fauit que je
sache.. Papa (lit. (Ile tu ie nous
aimes plus depuis que ti es entré
anii 'oiuvenit. l'ourlant, cela ne peut
pas étre Vrai. Oncle Max, n'est-ce
pas.. Ce i'est pas vrai?

Epuisé, il ictombha cin ar'rirc
dans ses coussins ; mais il tenait
serrée entre les siennes la main de
son oncle et son souffle précipité
brûlait le visage du dominicain
penché sur lui.


